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moi les llonis les plus parluméos de Icuis souvenirs. Je

crainfliais que le récif, «le ces mille petils riens par hîsipiels

se révèle le cœur d'un enfant ne perdit en passant par ma

plume toute la ji^ràce (pie savent lui donner une mère et

nne sieur qui pleiu'ent un mort aimé : je citerai seulement

celui de tous ces traits de bonté qui m'a le plus vivement

frappé.

Après que llelloleul lait ses premières études élén)entaires

à une école d'enl\mls. son professeur. M. liicher. lit de lui,

de ses dispositions et de son travail un tel «'loge, que la mu-

nicipalité crut devoir s'intéresser a l'enfant et faciliter a son

père, simi)le artisan (vétérinaire et maréchal), et chargé d'une

nombreuse famille, les moyens de lui faire donner une in-

struction propre a développer de si heureuses facultés. Sur

la proposition du maire, il lui fut accordé une demi-bourse au

collège de liochefort. dette première fiweur, dont la ville

n'a jamais eu (ju'a se féliciter, puiscpi'elle lui a permis d'être

pour quebpie chose dans l'éducation d'un homme supérieur

€t lui a donné le droit de s'illustrer elle-même en le reven-

<liquant pour un de ses enfants, cette première laveur fut

pour hîs parents de llellot une occasion de sacriliccs pécu-

niaires et de gêne . car elle les obligea 'a compléter le prix

du droit universitaire. Si peu considérable ipje fût la sonnne

il débourser tous les ans, elle ne laissait pas que de grever

le budget de M. l^ellot. déjà père de quatre enfants ; son Dis

ne l'ignorait ))oint , aussi cherchait-il toutes les occasions,

tous les j)n*texles pour témoigner à ses parents sa vive re-

connaissance. Ardent et assidu au travail, il se distingua

bientôt entre tous, et il payait ii la tin de chaque année les

sacrilices de la municipalité et ceux de sa famille par une

ample moisson de couronnes. Pendant sa troisième année

de collège, une circonstance particulière, un petit lait carac-
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